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par CH. LOMBARD 
D'après les affirmations de BRANDT qui déclare n'avoir 
pas rencontré un cas de cancer sur 3.500 lapins autopsiés, 
on pourrait conclure que le cancer, dans cette espèce, est rare. 
En fait, il est plus méconnu que rare. 
Depuis la première observation indiscutable de LA�IBERT 
LACR, en 1899, le nombre des tumeurs signalées n'a cessé de 
croitre. G. FARDEAU (1931) en rapporte 71 cas, R. CouRTEAU 
(1935) 80, TAMASCHIŒ (1955) 95. Encore convient-il d'ajouter 
à ceux-ci les observations postérieures d'HoLz et HEUTGENS 
(1955), de BURROWS et GIBSON (1957), de KERSTING et HAMMER­
SEN (1958)' de RIVÉ, LEVADITI et VARENNE (1959). 
Or, quand on considère la liste des tumeurs connues chez 
cet anÏmal, un fait retient l'attention : l'insolite fréquence des 
épithéliomas utérins. A eux seuls ils représentent plus de la 
moitié des épithéliomas signalés. 
Voici, à titre d'exemple, la statistique dressée par FARDEAU 
quant aux tumeurs spontanées dont l'origine a pu être déter­
minée : 
Utérus ............. . 
Re� .. . . .. . .. . ... . .  . 
Ca�té abdominale .. 













Cœcum ........... . 
Foie ............... . 
Pancréas .......... . 
Système nerveux ... . 
Œil ............... . 
Surrénales ......... . 








On peut donc dire que cette fréquence des tumeurs uté­
rines constitue, en can1cérologie, un des caractères distinctifs 
de l'espèce. Et c'est si vrai qu'elle est même susceptible de 
revêtir un aspect pseudo-enzootique. 
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Dans un élevage constitué par SnLLING, à la Faculté 
de Lausanne, STILLING et BEITZKE ( 1913) comptent 12 tumeurs 
utérines. H. GREENE et J. SAXTON ( 1938) observent 80 adéno­
carcinomes utérins dans un élevage de 500 lapines, en 4 ans. 
Dans ces relations, la fréquence des tumeurs semble liée à 
celle des gestations successives. L'âge moyen des lapines mala­
des varie entre 4 et 8 ans. 
Aux exemples jusqu'ici connus de cancers utérins, on 
peut ajouter l'observation suivante : 
Dans un élevage vendéen de 500 la pins angora blancs, 
le cancer s'est manifesté depuis janvier 1958 sur 3 animaux, 
frappant des lapines âgées de 2 ans environ, n'ayant pas eu 
de gestation préalable. L'évolution de la maladie est rapide. 
La mort survient, en général, un mois après l'apparition des 
premiers symptômes dyspnéiques. 
Les deux premières lapines présentaient, au dire du vété­
rinaire consultant, les ·mêmes lésions utérines et pulmonaires 
que la troisième dont il nous a été donné de pratiquer l'au­
topsie. 
Epithélioma cylindrique des cornes utérines - Lapine angora. 
La corne gauche a été ouverte au niveau de la plus grosse néoformation. 
A l'examen nécropsique, l'utérus malade donne l'illusion 
de la gravidité. A droite, quelques bosselures, de la dimension 
d'une noix à une petite pomme, l'une d'elles appendue, à gau­
che, en dehors de 2 noyaux, une saillie rappelant par son 
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aspect et son volume le rein d'un chien moyen, déforment 
les cornes utérines. Leur ouverture révèle des tumeurs consis­
tantes, blanchâtres, légèrement spongieuses et enserrant un 
liquide trouble gris sale. Elles adhèrent, en partie, à la mu­
queuse utérine. 
Les poumons sont le siège d'innombrables métastases ne 
dépassant guère, pour la plupart, les dimensions d'une noi­
sette ou d'une noix, les plus grosses ombiliquées. Gris blan­
châtre, fermes, elles se superposent, spongiosité exceptée, à la 
tumeur originelle. 
La généralisation s'obs.erve, avec les mêmes caractères, 
au niveau des ganglions mésentériques. 
Epithélioma cylindrique des cornes utérines - Lapine angorn - Métastases 
pulmonaires. 
Le poumon envahi par des métastases plus ou moins volumineuses, certaines 
ombiliquées, donne l'impression, surtout dans ses parties antérieure et 
moyenne, tant les métastases y sont nombreuses et volumineuses, d'une 
massive cancérisation. 
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Microsoopiquement la tumeur revêt le type de l' épthélio­
ma cylindrique. Les boyaux glandulaires qui la constituent, 
tapissés par un épithélium simple cylindrique, limitent une 
fomière tantôt libre, tantôt envahie par des éléments cellu­
laires végétants. En certains points, ces boyaux se juxtaposent 
étroitement, en d'autres les cellules libres, réalisant le car­
cinome encéphaloïde, s'interposent largement entre eux. La 
trame muqueuse, fine, est peu abondante. 
Ces formations tumorales sont groupées en noyaux plus 
ou moins volumineux que séparent, dans une charpente ténue, 
des sinus gorgés de sang. 
De ci, de là quelques foyers de nécrose. 
Les métastases apparaissent, de prime abord, d'interpré­
tation difficile. Pratiquement plus trace de boyau épithélio­
mateux. Les rares témoignages qui en demeurent sont noyés 
dans les cellules libres du carcinome encéphaloïde dont le 
néoplasme a pris l'aspect. Pour l'essentiel, du reste, le tissu 
néoplasique est profondément transformé par des cellules 
rameuses, myxomateuses ou fusiformes, fibroblastiques, don­
nant à de larges plages une allure myxo-fibromateuse. La vas­
cularisation, pour nette qu'elle soit, ne saurait se comparer 
en intensité à celle de la tumeur primitive. 
L'intérêt de cette observation, s'il ne réside pas dans le 
nombre des animaux atteints, tient à ce que de l'avis du vété­
rinaire consultant, comme dans 'les pseudo-enzooties de cancer 
utérin, la consanguinité est en cause. 
Il existe, en effet, chez le la pin, deE. lignées cancéro­
sensibles avec atteinte de l'utérus ou de la mamelle (GREENE, 
1939). Ceci rapproche cet animal des autres rongeurs comme 
la souris et le rat. 
La race angora est-elle particulièrement prédisposée au 
cancer ? Les 9 cas de cancers divers signalés par R1vÉ, LEVADITI 
et VARENNE (1959) portent tous sur cette race. Ou bien ces 
manifestations ne réflètent-elles que l'intensité, dans un but 
commercial, de l'élevage de ces animaux ? 
Une génétique rationnelle doit là, comme pour les leu­
coses, venir à bout de l'affection par la sacrification des mala­
des, de leur descendance et de leur ascendance, et la sélection 
de lignées cancéro-résistantes. 
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